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Alfred de Musset
Poète et dramaturge français



    
    
    
      	
        Né en 1810 à Paris
      

      	
        Décédé en 1857 dans la même ville
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Les Caprices de Marianne (1833), pièce de théâtre
          
	
            Lorenzaccio (1834), pièce de théâtre
          
	
            Confession d’un enfant du siècle (1836), roman
          



      

    



    Alfred de Musset (1810-1857) est considéré aujourd’hui comme un auteur romantique, même si sa place dans l’histoire littéraire n’est pas aisée à définir. Issu d’une famille de petite noblesse, il se lie durant une période très courte (environ deux ans) au cercle romantique avant de s’en détacher. À la mort de son père en 1832, il décide de se consacrer au métier d’écrivain. Connu surtout pour ses pièces de théâtre (On ne badine pas avec l’amour ou Lorenzaccio, 1834), Musset est également l’auteur de nombreux poèmes, ainsi que d’une œuvre en prose, la Confession d’un enfant du siècle (1836). Ses œuvres ont souvent été influencées par ses liaisons tumultueuses avec de nombreuses femmes, dont l’écrivaine George Sand.

  
On ne badine pas avec l’amour
Une comédie teintée d’ironie tragique



    
    
    
      	
        Genre : pièce de théâtre
      

      	
        Édition de référence : On ne badine pas avec l’amour, édition de LESTRINGANT F., Le Livre de Poche, 1999, 185 p. 
      

      	
        1re édition : 1834
      

      	
        Thématiques : amour, religion, péché, vengeance, jalousie
      

    



    On ne badine pas avec l’amour (1834) tire largement son origine de la liaison de Musset avec George Sand. L’intrigue est la suivante : Perdican retourne dans son village natal où il retrouve sa cousine, Camille, dont il est amoureux, mais qui désire se consacrer à la vie religieuse. Se déroulant dans un cadre bucolique qui s’assombrit au fur et à mesure qu’avance l’intrigue, la pièce s’achève finalement dans le drame le plus noir.

    Souvent qualifiée de simple ou de naïve, On ne badine pas avec l’amour est, au contraire, une œuvre riche en interprétations et figure parmi les plus réussies et les plus appréciées de Musset.

  
RÉSUMÉ



    
    ACTE I 



      
      Scène 1 



        
        Maitre Blazius, gouverneur de Perdican, annonce que celui-ci est de retour dans son village natal après avoir réussi de brillantes études à Paris. Dame Pluche, gouvernante de Camille, la cousine de Perdican, annonce également le retour de celle-ci au pays. Camille vient d’achever son éducation au couvent.

      

      Scène 2 



        
        Le baron, père de Perdican et oncle de Camille, nourrit le projet de marier les deux jeunes gens. Il les incite à s’embrasser, mais ceux-ci, gênés, refusent poliment.

      

      Scène 3 



        
        Perdican essaie de raviver en Camille de doux souvenirs d’enfance et lui propose un rendez-vous (« Tu ne veux pas venir voir le sentier par où nous allions à la ferme ? », p. 67). Camille refuse : ces souvenirs d’enfance l’ennuient.

      

      Scène 4 



        
        Perdican, heureux de son retour au pays, aperçoit Rosette, une jolie paysanne, sœur de lait de Camille. Celle-ci n’est pas mariée.

      

      Scène 5 



        
        Le baron surprend son fils en train de faire des ricochets, tenant dans ses bras Rosette. Abattu, il se lamente du tour qu’a pris son fils (« Mon fils séduit toutes les filles du village en faisant des ricochets », p. 74).

      

    

    ACTE II



      
      Scène 1



        
      

      Interrogé par son gouverneur, Perdican affirme qu’il ne demande pas mieux que d’épouser Camille, sa cousine (p. 75). Celle-ci est censée repartir le lendemain au couvent.

      Scène 2



        
        Maitre Bridaine, curé, se plaint d’avoir la mauvaise place à table. Maitre Blazius lui a en effet volé la place d’honneur.

      

      Scène 3



        
        Perdican emmène Rosette faire une promenade. Il l’embrasse en lui contant des mots galants. Celle-ci, sous le charme, reste cependant lucide : « Des mots sont des mots, et des baisers sont des baisers. » (p. 80)

      

      Scène 4



        
        Maitre Blazius soupçonne Camille d’avoir pour amant un paysan qui est gardien de dindons. Le baron se lamente, une fois de plus.

      

      Scène 5



        
        Perdican et Camille se retrouvent dans un bois, près d’une fontaine. Camille exprime à Perdican sa méfiance envers l’amour. Les sœurs du couvent l’ont, en effet, avertie des ravages de ce sentiment (« Plus d’une parmi elles sont sorties du monastère […], vierges et pleines d’espérances. Elles sont revenues peu de temps après, vieilles et désolées », p. 92). Perdican, révolté par un tel propos, professe, quant à lui, sa foi en l’amour.

      

    

    ACTE III



      
      Scène 1



        
      

      Le baron chasse maitre Blazius de chez lui suite au soupçon de celui-ci envers Camille. Perdican semble perdu dans ses pensées.

      Scène 2



        
        Perdican surprend une lettre de Camille adressée à une des sœurs de son couvent. Camille y écrit qu’elle reviendra au couvent comme prévu, mais qu’elle est triste de briser le cœur de Perdican. Touché dans son orgueil, celui-ci décide de se venger : « J’ai demandé un nouveau rendez-vous à Camille, et je suis sûr qu’elle y viendra ; mais, par le ciel ! elle n’y trouvera pas ce qu’elle comptera y trouver. Je veux faire la cour à Rosette, devant Camille elle-même. » (p. 106)

      

      Scène 3



        
        Camille vient au rendez-vous donné par Perdican et l’aperçoit en train de déclarer son amour à Rosette.

      

      Scène 4



        
        Camille, visiblement émue par cette vision, ne veut pas encore rentrer au couvent, au grand désarroi de dame Pluche.

      

      Scène 5



        
        Maitre Bridaine annonce la nouvelle au baron : son fils, Perdican, a fait la cour à une fille du peuple, Rosette. Le baron est effondré et se lamente à nouveau.

      

      Scène 6



        
        Entretemps, Camille a percé à jour les intentions de Perdican (il a intercepté sa lettre et, orgueilleux, il désire se venger d’elle en faisant la cour à une autre). Elle appelle alors Rosette, la cache derrière une tenture et accueille ensuite Perdican. Au cours de leur conversation, celui-ci lui avoue qu’il l’aime. Camille lève alors le rideau, découvrant Rosette évanouie et disant à son cousin : « Tu as voulu te venger de moi, n’est-ce pas […]. Eh bien ! apprends-le de moi, tu m’aimes, entends-tu, mais tu épouseras cette fille. » (p. 118)

      

      Scène 7



        
        Plus tard, Perdican affirme sur un ton tranquille qu’il est prêt à épouser Rosette. Du coup, Camille ne sait plus comment se comporter (« Combien de temps durera cette plaisanterie ? », p. 122). Arrive Rosette. Elle est devenue la risée du village, et désire désormais renoncer à l’amour et vivre en paix avec sa mère, mais Perdican l’emmène quand même pour se marier.

      

      Scène 8



        
        Camille se jette sur un autel pour prier Dieu. À ce moment, Perdican revient vers elle et lui déclare son amour (« Insensés que nous sommes ! nous nous aimons », p. 125). Camille l’accueille en pleurant et les deux amants s’embrassent quand, soudain, le cri de Rosette retentit derrière l’autel. Camille accourt, puis revient sur scène, annonçant à Perdican qu’elle le quitte (« Elle est morte. Adieu, Perdican » p. 128).

      

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    PERDICAN 



      
      Il est le fils du baron et le cousin de Camille, dont il est amoureux.

      Perdican est un jeune homme à peine sorti de l’enfance. Plein de jeunesse et d’appétit de vivre, l’amour est sa préoccupation principale, ce qui fait de lui un être volage, un libertin. Cependant, il a gardé, à défaut de sa virginité, une forme de pureté (« Je suis donc un homme, moi ? », p. 62 ; « Suis-je donc amoureux ? », p. 104). Son désir d’amour n’est pas celui d’un bourreau des cœurs, mais celui d’un enfant à peine adulte qui découvre avec curiosité le sentiment amoureux.

      Il se caractérise également par sa révolte, ce qui lui confère une tonalité héroïque. Perdican est anticlérical (il est opposé à l'ingérence de l’Église dans les affaires publiques) et affirme qu’il ne croit pas en la vie éternelle, ce qui est choquant, surtout aux yeux de Camille. Il n’a de foi qu’en l’amour.

      Certains critiques ont vu dans ce personnage le caractère même de Musset.

    

    CAMILLE 



      
      C’est la nièce du baron, et la cousine et petite amie d’enfance de Perdican.

      À l’opposé de Perdican, Camille éprouve une méfiance profonde envers l’amour. Dans l’acte II, scène 5, elle affirme vouloir aimer, mais ne pas vouloir souffrir, ce qui la pousse à n’aimer que Jésus-Christ, donc à se consacrer à la vie religieuse. Cette méfiance envers l’amour lui a été inculquée au couvent par les sœurs. Perdican en est scandalisé (« Tu as dix-huit ans et tu ne crois pas en l’amour ! », p. 95). Cependant, loin d’être une sainte, Camille passe son temps à blasphémer Dieu.

      Perdican est amoureux de Camille qui, au fond d’elle-même, l’est aussi de lui. De plus, le baron encourage fortement leur mariage. Cependant, ils sont tous les deux cousins. Leur union s’apparente donc à un inceste, thème récurrent dans la littérature romantique (dans René de Chateaubriand, le héros est amoureux de sa sœur).

    

    ROSETTE 



      
      Jeune paysanne et sœur de lait de Camille (c'est-à-dire qui a partagé la même nourrice), elle tombe amoureuse de Perdican pour finalement mourir de dépit.

      Alors que Perdican et Camille sont tous deux issus de la noblesse (ils appartiennent à la famille du baron), Rosette est une fille du peuple. Elle est, par ailleurs, la plus jolie fille du village. Perdican s’amuse à la séduire, d’abord par jeu, ensuite pour blesser délibérément Camille. Par la suite, Camille se sert de Rosette pour blesser à son tour Perdican. Trop fragile, Rosette semble n’être qu’un objet qu’utilisent tour à tour Perdican et Camille pour se meurtrir l’un l’autre. Sa mort, à la fin de la pièce, est tragique. Elle, la plus jolie fille du village que tout promettait à un avenir et à un mariage heureux, finit par payer de sa vie le

      
    

    LES FANTOCHES



      
      
      	
          maitre Blazius, le gouverneur de Perdican (c'est-à-dire la personne censée assurer l’éducation d’un enfant noble), est en réalité un ivrogne qui vole en cachette des bouteilles dans la cave du baron ;
        
	
          maitre Bridaine, le curé, ne pense qu’à se remplir l’estomac du matin au soir ;
        
	
          dame Pluche est tellement froide qu’elle en devient ridicule ;
        
	
          le baron, père de Perdican et oncle de Camille, est constamment dépassé par le cours des évènements et passe son temps à se lamenter. 
        



      
    

    LE CHŒUR 



      
      
      	
          faire des commentaires sur l’action (« Durement cahotée sur un âne essoufflé, dame Pluche gravit la colline », p. 55 ; « Hélas ! la pauvre fille ne sait pas quel danger elle court », p. 111) ; 
        
	
          dialoguer avec les personnages (« Buvez, maitre Blazius, et reprenez vos esprits », p. 54). 
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